
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

Depuis sa conception, par Alfred Mongy en 1905, le Grand Boulevard reliant Lille-Roubaix-Tourcoing est adapté à la modernité, 

l’efficacité et l’innovation. Notre objectif est de développer le précepte suivant : « Ville, réseau et technologie ont toujours été associés », en 

repensant cet axe autour d’un nouvel art de vivre. Un Grand Boulevard novateur comme il le fût à l’origine. Nous apportons néanmoins une 

coloration supplémentaire à notre projet: celle de l’ éco-modernité. 

 

Comment auront évolués nos déplacements, modes de vie, usages, cadre de vie lorsque le Grand Boulevard aura 200 ans ? Quels auront étés 

les impacts de l’extinction de certaines énergies fossiles, des mesures de protection de l’environnement et de maîtrise de la périurbanisation ? Quels 

seront les nouvelles formes de commerce, les nouveaux rythmes de vie ? Comment l’utilisation massive des technologies, de la robotique, du virtuel 

et de l’intelligence artificielle aura-t-elle influencé nos modes de vie ? Pouvons-nous envisager un accroissement des solidarités ou au contraire un 

individualisme accru ? 

Ce début de millénaire se caractérise par une prise de conscience massive de l’importance des changements à mener. L’avenir doit être considéré 

comme une tentative de réconciliation avec la nature pour enfin vivre en symbiose. En projetant le Grand Boulevard en 2109, nous proposons 

une vision utopique prennant en compte son identité écologique et culturelle pour la magnifier en une nouvelle éco-modernité. La ville se 

métamorphose en une nature habitée où passé et technologies se côtoient  dans un écosystème mettant l’homme et la nature au centre de la cité. 



 

CADRAGE :  

 

Nos modèles de développement se périment. La croissance se heurte aux contraintes écologiques et environnementales. Afin de retrouver 

une maîtrise collective, mieux vaut s’organiser pour ne plus gaspiller, ne plus dépendre de ressources incertaines et résister aux chocs prévisibles. Il 

est aujourd’hui nécessaire de rationnaliser et d’optimiser l’utilisation des ressources. Cela suppose des aménagements « soutenables » et des règles 

d’usage à l’échelle collective. L’individu reste libre de ses choix de localisation (logement et activités) mais sera influencé par des infrastructures 

performantes. 

La collectivité doit s’engager dans une démarche d’agencement vertueux de la ville. Le Grand Boulevard doit devenir un axe précurseur de cette 

démarche. Les interactions économiques, sociales et écologiques, accompagnées des mobilités et flux, doivent être pérennisées et/ou revalorisées sur 

l’ensemble du tronçon reliant Lille-Roubaix-Tourcoing, mais traversant également les communes de La Madeleine, Marcq-en-Barœul, Wasquehal, 

Villeneuve d’Ascq, Croix et Mouvaux. C’est ce système de réseaux qui irrigue et draine le nord-est de la métropole lilloise et la connecte à son 

milieu pour venir renforcer l’attractivité de Lille Métropole. 

 

Le Grand Boulevard est une accumulation, concentration, condensation de strates. Leur bonne compréhension permettra une intervention 

plus intelligente et plus judicieuse. Il s’agit d’appréhender le Grand Boulevard comme une succession de tranches de vie minces, parfois 

défaillantes, parfois effacées (supprimées volontairement ou oblitérées par l’usage). 

Nous estimons néanmoins que malgré cette compréhension fine, pour mettre en place de nouveaux équipements, exploiter plus rationnellement les 

terres ou encore de s’adapter dans un monde en mouvement, il est souvent indispensable d’en modifier la substance. 

Il s’agit pour nous d’affirmer que les aménagements actuels ont largement répondus aux volontés de liaisons entre les pôles urbains. Néanmoins, son 

état actuel reflète l’absence de prise en considération des riverains et usagers. Bruits, pollutions, cadre de vie déprécié, prédominance du mode 

routier,…Ce qui faisait la fierté des lillois est devenu un  lieu d’apparat dénué de son sens urbain et dépourvu de ses fonctions sociales. Les 

commerces eux-mêmes ont étés annihilé, obligeant ainsi les riverains à adopter un mode de transport motorisé pour effectuer leurs achats quotidiens. 

 



 

Pour nous le territoire ne se consomme pas mais se recycle. A la manière du palimpseste d’André Corboz, il est parfois nécessaire de 

« gratter le vieux grimoire des sols » afin de déposer un nouveau « texte » répondant mieux aux nécessités actuelles, avant qu’il ne devienne à son 

tour désuet et remplacé. 

Le lieu entre alors dans une dynamique de perfectionnement continu.  Il n’est pas figé dans son état initial. On lui offre des opportunités d’évolution 

pour une répartition plus judicieuse des biens et services, une meilleure adaptabilité aux modes de vie et une réponse aux impératifs de prise en 

compte de l’environnement. Chacune de nos interventions est justifiée par une approche préalable (analyse du tissu urbain, fonctionnement 

physique, rapport charnel avec les usagers). Le résultat de chaque nouvelle vision d’aménagement est alors perçue comme une stratification 

supplémentaire. On oscille entre permanences (éléments conservés) et substitutions (éléments remplacés). 

 

Le tramway est devenu, façonné pour et par un autre mode de transport. Le système automobile, bien commode et rapide, a imposé son 

agencement extensif. Il éparpille la ville et favorise le zonage, disqualifie les modes alternatifs, grossit et complique les logistiques de transport pour 

la collectivité, les entreprises et les ménages (distension des réseaux, congestion),… Par ailleurs, son usage excessif menace notre santé et nos 

compétitivités, gaspille les ressources (foncier, énergie, réseaux) et dégrade la qualité des espaces. Il prive les riverains de l’envie de pratiquer des 

exercices physiques salutaires et semble même affaiblir l’âme et l’esprit des usagers.  

La priorité donnée au transports en commun permettrait de gagner en efficacité et rapidité. Elle offrirait la possibilité de libérer de l’espace pour les 

pratiques sociales ainsi que de valoriser différemment le foncier : densification par des équipements et commerces de proximité, création d’un 

grand parc urbain, continuité et mise en cohérence de la trame verte et bleue à l’échelle métropolitaine,… Cette logique pourrait être soutenue 

par une volonté progressive d’entraver la fluidité automobile : mise en circulation des voies centrales à 50km/h et des latérales à 30km/h (à court 

terme) puis suppression de l’utilisation de la voie centrale et des mini-tunnels à la faveur d’un GRAND BOULEVARD VERT (à long terme). 

 

Dans notre projet, les interventions lourdes permettent de répondre aux nouveaux besoins mais également de pallier aux effets de coupure 

que constitue l’actuel boulevard. Loin d’abolir toutes les contraintes physiques, du fait de sa rapidité, notre mode de transport ultra-performant 

permettra au contraire de dégager du temps libre pour la pratique d’activités ancrées sur le territoire. C’est le tissage d’un nouveau fonctionnement 

alliant nature, urbanité et modernité. 



 

 

Ce travail nous a conduit à trouver la solution qui amènera la nature en ville. Eliminer cette multitude d’automobiles bruyantes et polluantes 

permettra d’intégrer un système de transport en commun plus efficace. Le deuxième objectif fut de tenter de recréer le sentiment d’appartenance à 

une communauté. Le Grand Boulevard de demain doit augmenter considérablement notre qualité de vie et prendre en compte la nouvelle donne 

environnementale par une transition réaliste, offrant une multitude de séquences dans l’objectif de casser l’effet tuyau et la monotonie en créant de la 

surprise, de la variété, des lieux appropriables et répondant aux multiples besoins exprimés par les habitants. De même, il doit permettre aux 

différentes communes traversées de s’identifier et de se réapproprier les espaces publics. 



 

ESPRIT DU PROJET :  
 

En 2109, l’optimisation des transports, le développement du travail à domicile et des achats sur Internet ont eu pour conséquence d’alléger la 

circulation automobile et de libérer des espaces occupés par des fonctions tombées en désuétude. Les pouvoirs publics ont entrepris une politique de 

densification des espaces vacants. Dans un vaste plan de réaménagement de LILLE METROPOLIS, les espaces verts ont étés restructurés sur un 

schéma de maillage vert permettant de relier les villes à pied. 

En 2109, ce qui est primordial c’est la suppression des véhicules personnels et leur remplacement par un nouveau moyen de communication : le 

BUBEL. 

Pour leur part, les maisons deviennent peu à peu perméables à la luminosité naturelle grâce à des enveloppes translucides et la mise au point 

d’édifices vivants (utilisant exclusivement des structures végétales comme matériaux de construction). La transition sera progressive, axée à la fois 

sur une réhabilitation énergétique et une densification bioclimatique, par ajout de modules supplémentaires sur les toits des immeubles de faible 

hauteur et une urbanisation des dents creuses. 

Du fait des évolutions technologiques dans tous les domaines, les temps de travails hebdomadaires ont diminués, de même les temps scolaires ont 

étés allégés à la faveur du développement artistique et personnel. De fait, chacun dispose d’un potentiel de temps libre encore jamais atteint dans 

l’Histoire et le consacre aux loisirs créatifs et renforcement des liens sociaux (les loisirs de consommations passifs étant arrivés à saturation et ne 

pouvant plus se développer). Les rues et parcs publics deviennent le lieu de toutes les manifestations physiques, artistiques, culturelles et sociales. 

 

Notre projet s’appui sur trois forces fondamentales : l’accroche, la mobilité et l’art de vivre. 

 

�  L’ accroche au travers d’une volonté forte de renforcer l’appartenance des centres-villes de Lille, Roubaix et Tourcoing à cet 

axe unique qu’est le Grand Boulevard. 

 



 

�  La mobilité au travers d’une mise en avant des déplacements par un nouveau mode de transport ultra-rapide, confortable, 

entièrement automatisé, robotisé, géolocalisé et non bruyant. 

 

�  L’ art de vivre au travers d’une proposition d’un aménagement très urbain misant sur une optimisation de l’espace mais ou 

la prégnance de la trame verte et de la trame bleue font valeur d’exemple à l’échelle de LILLE METROPOLIS, capitale de 

l’Eurorégion. 

 

L’accroche 
 

La volonté de prolonger le Grand Boulevard jusqu’au cœur des centres-villes sera marquée par un aménagement jusque sur la Place de 

l’Opéra à Lille et jusqu’aux Grand’ Place de Roubaix et Tourcoing. Ces portions pourront éventuellement privilégier l’implantation de 

commerces de centre-ville (habillement, textile, biens et équipements) à la différence du reste du Grand Boulevard qui s’orientera vers les 

commerces de proximité (alimentaires, services à la personne) et les équipements publics (écoles, crèches, lieux associatifs et culturels, lieux de 

pratique d’activités sportives,…). 

 

Dans l’optique du développement durable, les nouvelles propositions architecturales ne proposent pas la destruction du patrimoine 

existant mais l’ajout d’enveloppes extérieures et de greffons cherchera à favoriser la transition du bâti. Ainsi, l’ aménagement des chancres 

urbains, délaissés, friches et dents creuses permettra de diffuser progressivement les concepts de bioclimatisme et de biomimétisme végétal. Ces 

nouvelles constructions permettront également, via des passerelles en hauteur, de rejoindre directement l’espace central du Grand Boulevard 

désormais voué à devenir un immense parc urbain (Boulevard vert). 

 

Le schéma de partage de l’espace public sera identique sur toutes les sections du Grand Boulevard. Néanmoins, l’interpénétration bâti, 

trame verte, trame bleue et réseau de transport permettra une grande diversité de traitement de l’espace central, venant ainsi rythmer et créer de 

l’effet de surprise et couper l’effet de perspective trop fort (monotonie). 



 

Les circulations de flux s’effectuent sur plusieurs niveaux : 

�  Piétons sur les trottoirs, sur les passerelles et sur l’espace central ; 

�  Modes doux sur les voies latérales et sur l’espace central ; 

�  Marchandise et transport de passagers dans les BUBELS sur les latérales et/ou sur le ROLLER COASTER (mode de 

transport ultra-rapide). 

 

La Mobilité 
 

Le mode de transport ne sera plus l’automobile traditionnelle. Le véhicule idéal sera autonome, automatisé, solaire, utilisant les nouvelles 

technologies, interconnecté aux différents réseaux et surtout en libre service. 

 

Le BUBEL est un transport urbain regroupant les avantages du transport en commun et de la voiture individuelle. C’est une petite 

voiture solaire. Elle se rend à l’adresse d’un appel et conduit les passagers à leur destination (porte à porte) sans avoir besoin d’être piloté. BUBEL 

est guidé par un cerveau qui interagit avec l’ensemble des autres véhicules situés à proximité. Ces engins sont programmés pour se rassembler en 

convoi, ce qui leur permet de prendre peu de place en ville et de consommer moins d’énergie. Le BUBEL est mu pas un courant transmis dans les 

revêtements des rues de la cité. Il se déplace soit sur les voies latérales de desserte interne mais à vitesse limitée (30 km/heure), soit en intégrant 

le  « ROLLER COASTER » au niveau d’un embranchement (250 km/heure). 

 

Le ROLLER COASTER , mode de transport ultra-rapide,  mettra Lille à moins de trois minutes de Roubaix et Tourcoing. Ce mode de 

transport est accessible aux BUBELS au niveau des embranchements avec les voies de dessertes internes. Il se présente sous la forme d’une 

véritable montagne russe qui traverse littéralement l’intérieur des pavillons situés dans l’allée centrale, grimpe au sommet des bâtiments de grande 

hauteur pour ensuite redescendre en trombe sous la surface des eaux de la trame bleue ou au sein de la trame verte. 

 



 

Les véhicules étant en libre service, à la demande, ils ne nécessiteront pas de stationnement en façade mais optimiserons les espaces perdus 

en se stationnant de manière collective. La visibilité des façades du Grand Boulevard sera alors mise en exergue et les circulations piétonnes sur 

trottoirs en deviendront plus aisées et sécurisées. 

 

En tout point du territoire sont offertes les mêmes accessibilités et les mêmes opportunités (équipements et commerces), avec la même 

quantité de liens les traversant. Chaque nœud du réseau devient une bifurcation simple, symétrique, permettant l’accès à un réseau binaire : voie 

latérale de desserte ou accès au ROLLER COASTER. 

 

L’art de vivre 
 

Le nouveau Boulevard regroupe en partie centrale les loisirs, les circulations rapides et les services, tandis que les latérales sont bordées 

par l’habitat et les activités tertiaires. Les bureaux existants seront réhabilités ou démolis pour laisser place à de l’habitat, services et équipements se 

déplaçant vers l’espace central du Grand Boulevard. 

 

L’eau, tout comme le végétal, tient une place centrale qui évoque la présence d’une vitalité naturelle. Les bassins, noues, aquariums 

présents le long du tracé de cette « nouvelle rivière » permettent en outre une récupération des eaux pluviales (infiltration, tamponnement), un 

accroissement de la biodiversité et des biotopes, mais également un apport de lumière naturelle lorsque le ROLLER COASTER emprunte le lit de 

cette nouvelle « rivière » pour ensuite rejaillir dans les airs. Cette trame bleue nouvellement crée sera reliée à la trame bleue originelle de la 

métropole lilloise (parc de la citadelle vallée de la Deûle, vallée de la Marque, Canal de Roubaix,. Beau Jardin,...). 

 

Le trame verte est quant à elle renforcée par la création d’un véritable parc urbain central dédié aux piétons et modes doux, mais qui 

permet également l’interconnexion aux gares multimodales. Ce parc urbain sera lié aux espaces verts majeurs de Lille METROPOLIS (Parc 

Barbieux, Parc Matisse, Parc de la Citadelle, future zone de l’Union, Parc de la Victoire) venant ainsi les renforcer et créer le lien écologique 

manquant à la fois pour la vie végétale et animale (notion de corridor écologique et de matrice paysagère) mais également pour les cheminements. Il 



 

s’agit de rendre au Grand Boulevard sa vocation originelle promouvant la piste cavalière et piétonne pour les promenades dominicales, mais en 

l’aménageant en fonction des impératifs et modes de vie actuels et futurs. Une nouvelle place du piéton en ville est ainsi proposée, permettant à la 

fois de flâner, mais également de disposer à proximité de son lieux d’habitation d’équipements et de commerces nécessaires : faire ses courses, aller 

travailler, déposer ses enfants à l’école, pratiquer des activités sportives et culturelles, se réunir,… 

 

Implantation de crèches, commerces, écoles, jardin publics, parcelles cultivables collectives, hôtels, locaux associatifs, locaux sportifs, 

piscines, terrains d’aventure, espace de promenade et de flânerie, lieux de libre expression graphique et corporelle, vergers, champs de ville,… le 

nouveau Grand Boulevard Vert s’exprime dans la diversité, tout en renvoyant l’habitat et les activités de bureaux sur les fronts bâtis, leur 

permettant de faire le lien vers les voiries connexes et de diffuser les avantages du Grand Boulevard à l’ensemble des villes traversées. 

 Nous proposons de reconstruire par endroits la voie centrale de manière à l’affecter aux équipement et commerces de proximité. Ces 

construction viendraient respecter les gabarits des immeubles déjà présents, tout en variant par des modulations architecturales et en interpénétrant 

trame verte (toitures végétalisées faisant office de parc urbain), trame bleue, trame viaire et nouvelle trame bâtie. 

De même, des constructions de plus grande hauteur, à l’architecture marquée, viendraient ponctuer l’espace au gré des changements de 

communes de manière à marquer les identités, les entrées de villes, à la manière de totems urbains. Ils permettraient également d’accueillir les gares 

d’interconnexion et d’embranchement (BUBELSTATION) entre les voies latérales et le ROLLER COASTER et de stationner les BUBELS de 

manière collective. 

 



 

CONCLUSION : 
 

Notre projet répond à la demande d’une nouvelle vision utopique alliant mobilité, bien-être des habitants et usagers, mise en valeur du 

Grand Boulevard et nouveau rapport à l’environnement. 

 

Notre utopie urbaine s’envisage à l’horizon 2109. Le postulat d’une vision optimiste d’une possible symbiose entre nature et homme ne 

doit pas nécessairement être équilibré par un contre-poids de faisabilité technique. Nous n’avons pas fait le choix de proposer une vision à court ou 

moyen terme qu’y n’aurait permis qu’un consensus mou entre collectivités, entreprises, habitants, usagers et riverains, qu’une évolution minime par 

saupoudrage d’actions. Il nous est en effet apparu que seule une remise en question globale et la proposition d’un nouveau Grand Boulevard 

du 21ème siècle permettraient de répondre clairement à la multiplicité des enjeux et intérêts à agir des différents acteurs. 

Le Grand Boulevard du 21ème siècle sera innovant, peut-être dans un premier temps perturbant voir critiqué par une intervention lourde sur sa voie 

centrale, mais les conditions de la genèse du Grand Boulevard du 20ème siècle ne sont plus. Les modes de vie ont changés. La ville est marquée par le 

mouvement, l’adaptabilité, la transition. Seule une intervention alliant technologie, place de la nature et aménités offertes aux usagers et riverains 

permettra d’apporter les solutions d’une adaptation du Grand Boulevard.  

 

 

 

 

 



 

ELEMENTS DE REFERENCE : 
 

 Mobilités 

            

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Toitures végétalisées et vagues ondulantes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 



 

Structures dépolluantes  

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Grand Boulevard vert 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Biomimétisme 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


